
< «1 ,-, |*n.f ri .IVIilB ,|ui. le 7 ,*pi,„,l,„,
«™l.ail. 1« lii,.„v«,„,. .„, ,v„li,„. L..„r „„„,h„,

"" " '''<•< 'l' l'««»ré prMdfMt. «,.,.„,„|i
une leirfrv ,lii,ii„,„i„„. On ef.l ,,„ e.|rfr.r le 1011-
ttui™ I. la .uiie Je, ,f,„ fc,!,,,,,,,,,, j„ ^^-^ j^
'""' *''"" ' '«•><<'

l'«> Mm' '-ellr rcui.J,,,, «il
«llirf «ur le <',.lrè|t,' rnlteiili,,!, |„il,li,,„e Le,
promoteur», il faut l',„„i,er. avaient eu 1,- .léaln-

;*"',"'"'"" ' "'" '"i" -lUi re,.enil,l«t H ,1e
la reclame. Leur liut était antre. lU avaieiii
vitalu atreiniire et )rr>.n|>er len incltu. «aii*-
ruiHT <le pr..|iatran.le. Il le„r arriva ee iiui u
inariiiié d'autn. nventi..na tin „„î,„e se,„e n,
liiverse» maison» d'édneatiiHi; maVré la (téiié-
r.»ité de» ei.mire««i»le» le rimveiiti.m tnl |iln»
tf-eon.l en »inivenir» tourlmiit» .|ueti rerette»; t.ii

Irta la pa,».t. niai» „n ii'améli,.ra iiuère l'avenir.
Ju-in'au .l*i.art ,l,i p. Lé..i,ar,l. 1„ population
'' ". If 1'"' '1' la

;
n.ioi, et lëtat llnai]eier

fort i>r<v.aire de la niui»<in re»tèreut le» même».
Le» reliiïienx. IteureuBemeiit. n'attendent de

l'aiaanee ni leur pro|.re Ininlieur ni relui qu'il,
lont rayonner autour d'enj. Il, ont le .e.rel de
sv eontpiiter de peu et. aver jieu. de mai itrnir
de lainiip liumeup et eu la.nne »anté toute une
mai»<.nnée d'eiifajit». (>„ travailla tenue, ou
pria avee entrain, on »'»iriuHa itaiement m:ue
le» membre» d'une même famille, oii la meilleure
part e»t timj.uir» ré»ervée aux plus ,, uuM. Kt
\eu éeolier» ne »'a|>ervurent jaiuai, de» »ouei» de
I admiuintration.

l'u fait ra)urtaiit ne leur érhappa |M,iut et le»
attri»t«. Ver. la mi-mai. leur lion et vénéré
Fêre, atteint depui» lonfttempa d'une maladie de
foie, dut être tranB|»orté à l'Hôtel-Dieu de .Mont-
réal. Le traitement fut lonp. douloureux et in-
quiétant. .Iu»c|u'aux varame». élèves et reh.
irieux. »ou, la dirwtioji de R. F. E. fJnertin, im-
plorèrent liien souvent de la divine Mi»éri.-or,li.
la fruériaon du rlier malade. Mai» il» devaient
iiraorer ju.qu'au 13 .juillet qu'il, étaient exaucé».

Dana l'ineertitudp où il» »e trouvaient et , r.

prévi»ion d'ui> fatal dénouement, le rliapitv
nomma .,ui)érieur le R. p. .\fondini. Très jeune
l't peu frinn.I .le »i lourde, r u»al.ililé.. le P.
Mondou pr.»rtt:i du retour à la santé .lu P.
Uonard pour lui offrir ».in |Hi»te, Avee l'iippro-
Itation de l'auto'rité pnivineiale. il le lui léda. en
Plfet. le 11 septeuibrï et retourna comme profes-
seur à ITuiversité Saint-losepli. où le P. tluer.

-Vu déititt de l'année 1 !K)5-] llllli le per-onnel
du collèire de Saint-Césairp était donc constitué
volume suit; R. P. L<'»mard. »u|iérieur: K. Scr-
iriu,. n,si»lant-»upérienr et éco ne; F. Kinc;v
préfet de .li.cipliue: F. nonatien. préfet dci
étude», professeur de la cl:,»«. d'affaire., direc-
teur de la lu.ifarc et ,lu clu.nt ; F. Murie-.\n|,u,t..
directeur de l'Oenvn- du Sucré l'ocur; FF. Oli-

vu-r. Kucliari.te. Avila, Fortuiint. Félix. Anitu»-
tin-Marie. Marin». Ar-ém.. Léo|„ld. Tl.étKlore.
.luhen. MM. F...\. Mavuard et W. C.umauRl.ton.
prolesseur», »urveillHnt», etc.

I.é m wtobre, le |". Lepa/re. cimpelaiu. iN'r-
muta avec le P. Pi„et. du collège ,1e .Sorel "I ,

terre est un lieu de pèlerinaïe," remar.pie ,', .^e
pru|.,. le cl.nmniueur: il ne crovail |»u-étre
1»» Si liien ,lin-. Cette : nuée, déj;, «»»,.j m„uve.
meutée. ménaB ait l>i,ii d'autre» .urpri»e, et ,1c
plu» ét,mnants dianitements.

Le H junv,er apporta une |rran,le nouvelle; le
.U|*,eur Kénéral de In ! lonm-éiation ,1c Sainte-
Croix, le T. R. F. 11. Franc.i,. venait de France
au Canada. Acc,m,puBué ,ln R. P. .\I,„ri«*,.
ancen pré.idrat ,1e l'1'niver.ité Motre-Dame
llnd.anal. il arriva au collêite ,1e .Sainl.Céaait»
e !, février. Il fut a,.cueillit jo.veu»ement |«r
le, él»ve.. Celte vi.ite. ils le savaient, leur vau-
drait de jolie, fête, et de» srand. conné.. Klle
devait leur occa.i,mner auiai un dur »ncriH,e.

I.e, attributions de »ui>éricur général dan»
une <-ommunauté reliKieuM- sont (tru'.'ea. éten
due». difHcile.. Klle, imposent souvent k eelui
,|ui en eat investi de prendre des mesure, dont :!

.oufTre lui-même tout !e premier. Cbartré de
veiller au fonctionnement de l'or(;anisme entivi,
Il a le aouci de toute» le. oeuvres, la Ranie do
toute» le. âme. aur lemfuetlea »'exen,e l'action
de l'institut, le aiin de tons le, intérêt». Four
concilier ,1e» obliitation» apparemment opposée»,
il se voit quelquefois contraint à des nîmanie-
iiient. ,™-|tcux S l'bumaine faibles.e. Par cmtr,..
il sait avoir affaire ii de. homme, éprouvés, il
compte «ur le soutien ,|ue leur donne lu prâce. et
lorsqu'un »acriHce devient néce.wtire. il n'béailo
p;is il le demander.

C'était à des considératiims de cette nature
qu'olH-issait le T. R. P. Suirfrieur llér.éral iiuand.
,1c retour 1, 1„ CMc-des-Neige, et ,ur l'avis du
' "*'' l"""^' '' ' nianda auprès de lui le P
Léonard.

Farti le 14 lu.r,, le P. Léonard revint J Saint-
(l'sair,. le 1,, A 2 licure» ,1e l'après-midi il

cnlrii 1, I Ktu,l,. »uivi de t,m. le» tvligieux.
Cette ,lé,iiar,li,. inu»itée .nrprit les écolier»,

'lilté lie leurs maître»
rendit

<^' pas

luiets. yuelq;.c diose de |iénible ullait

I..' P. Wonard a pris place h la tribune; de
clinque ,,-,té le, religieux, le front bas, l'entou-
rent en demi-cerclc. Lentement le ,u|»rieiir
prouiem' .on regard sur l,.s enfants; ;î paraît
très ému. D'un ton trop doux et mol n,,uré il

du; ".Mes jietits enfants, avant de vous ipiillir.

j ai voulu v„u» voir une deniière foi,.. " n
tente d'ajouter iiuebiue» mots affectueuxisa voix
.e liriae tout a fai>. et les écolier», que cette
»tnpéll,„te nouvelle et l'é„,..,i„„ Je Irnr vieux


